
 

 

 

 
 

 
 
  

 

Tous les samedis matins et quasiment tous les dimanches soirs travaillés pour les 2 
prochains mois : c’est ce qu’a annoncé la direction.  

Elle en veut toujours plus : plus de production = plus de bénéfices pour elle.  

Mais elle continue de ne pas vouloir payer toutes ces heures supplémentaires ! Au total 
des 3 tournées, sur les 14 séances annoncées en heures sup, seules 8 seront payées. Les 
autres vont alimenter un compteur modulation dont on ne voit pas la couleur, car en fin 
d’année 35h y restent bloquées. 

On est payés pour tous les jours de la semaine, du lundi au vendredi.  
Mais les samedis et dimanches, c’est « un coup j’te paye, un coup j’te paye pas ».  
Pourquoi ça devrait être différent les week-ends ? À qui profite ce compteur mo-
dulation ? Pas à nous, c’est sûr ! 

La direction est incapable de produire suffisamment de boîtes de vitesse à Valenciennes, 
car dans cette usine les machines tombent en ruine, et il n’y a pas assez d’ouvriers.  
Alors elle nous fait chômer, à Mulhouse, à Sochaux, et dans d’autres usines encore. Et 
elle pique dans notre compteur pour se rembourser. Elle est incapable de faire tourner 
ses usines correctement, mais c’est à nous qu’elle présente l’addition ! Elle met le nu-
méro vert, et annonce en même temps des heures sup. Ça va pas la tête ? 

Et ici, c’est comme à Valenciennes : après avoir arrêté le système 2, PSA veut produire 
autant sur une seule ligne. Mais sans mettre les moyens, ni en effectifs ni en matériel. 
Alors elle voudrait nous faire bosser non-stop, nous voler nos week-ends. Nous faire 
bosser, sans nous payer ! Et exploiter 1 400 intérimaires, sans les embaucher ! 

Est-ce qu’on peut accepter ça indéfiniment ? Est-ce qu’on peut enchaîner des semaines 
pareilles, avec les conditions de travail qu’on connaît tous aujourd’hui ? 
 

Juste avant les congés, Carlos Tavares a annoncé que PSA a fait 1,7 milliards de béné-
fices sur les 6 premiers mois de l’année. C’est une augmentation des bénéfices de près 
de 50% par rapport à l’an dernier, qui était déjà une année record ! 

Mais il en veut toujours plus. Lui qui gagne 18 000 euros par jour, il n’en a jamais assez ! 
Alors il est prêt à nous faire travailler dans les pires conditions, tant que ça dégage des 
bénéfices. 
 

Notre travail, à Mulhouse et dans les autres usines du groupe, rapporte énor-
mément d’argent à PSA. Alors il n’y a aucune raison d’accepter toutes ces 
heures sup obligatoires et en partie pas payées. Des efforts, on en a déjà trop 
fait ! 

 

La direction n’a pas de limites… 
Mais on ne veut pas passer  

notre vie à l’usine ! 
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Suivez-nous sur Cgt Psa Mulhouse 


